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[Texte]

pays socialiste. Je dois vous dire qu’à partir de 1979, nous avons 
adopté l’économie de marché au Cambodge, alors que le 
Vietnam et l’Union soviétique n’avaient pas d’économie de 
marché.
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Maintenant, le problème avec l’Union soviétique est fini, 

parce qu’il n’y a plus d’Union soviétique. Le Cambodge a déjà 
déclaré que le régime qu’il devait appliquer à partir de 
maintenant, pour l’avenir, était la démocratie libérale. C’est la 
seule voie. Nous avons déjà plusieurs partis dans le pays et nous 
ne pouvons passer par d’autres voies pour garder la paix et 
construire le pays.

The Chairman: Thank you. I should indicate, Mr. Vice- 
Minister, that the members of the committee today come 
from across Canada. Mr. McCreath, from the government 
party, is from Nova Scotia. Mr. Lee Clark is from Manitoba. 
Mr. André Harvey is from the province of Quebec. Mr. 
Robinson is from British Columbia, from the New 
Democratic Party. From the Liberal Party, the Official 
Opposition party, is Mrs. Gaffney, from Ontario, in the 
Ottawa area. I come from Waterloo, near Toronto. So to hear 
you today we have a fairly good national representation.

Mr. Harvey.
M. Harvey (Chicoutimi): Merci beaucoup pour vos explica­

tions, monsieur Long.
Comment réagissez-vous devant les accusations de patronage 

qui ont été portées à la suite de la nomination du fils de M. 
Sihanouk aux Nations Unies? Est-ce que cela peut hypothéquer 
un peu le mouvement de libération et de démocratisation dans 
le pays? Est-ce qu’il y a des choses qui vous paraissent un peu 
fragiles dans ce processus?

On nous dit qu’un des fils de M. Sihanouk a été nommé 
ambassadeur aux Nations Unies. Est-ce exact? Est-ce que cela 
peut détériorer le climat de réconciliation nationale dans votre 
pays? Vous savez que le processus que vous entamez actuelle­
ment est assez fragile. Ici, si le premier ministre nommait son fils 
ambassadeur aux Nations Unies, on aurait de petits problèmes 
pendant un certain temps.

M. Robinson: Cela ne se fait pas au Canada.
M. Haney: Cela ne se fait pas au Canada. Si on nommait 

S vend, il n’y aurait pas de problème.
M. Long: C’est le problème des Nations Unies.
M. Haney: Est-ce que ce renseignement qu’on m’a donné est 

exact?
M. Long: Vous avez raison. Le renseignement est exact, mais 

votre question est aussi juste.
Le Kampuchéa démocratique occupe un siège aux 

Nations Unies depuis 1975. Même en 1979, ce pays, son 
territoire, sa population et sa capitale sont toujours restés 
aux Nations Unies. Après la signature des accords de Paris en 
1991, l'Assemblée générale de l’ONU de l’année passée a laissé 
le siège du Cambodge vacant, mais nous avons envoyé une 
délégation dirigée par le prince, le président du CNS, et 
composée de tous les membres du CNS pour participer à 
l’Assemblée générale.

[Traduction]

in Cambodia as of 1979, whereas Vietnam and the Soviet Union 
did not have a market economy.

The problem with the Soviet Union has now come to an end, 
because of the dismantlement of the Soviet Union. Cambodia 
has already stated that our country should embrace liberal 
democracy from now on and into the future. It is the only path. 
We already have several parties in our country and this is the 
only way of proceeding if we are to maintain peace and build up 
our country.

Le président: Merci. Je devrais vous dire, monsieur le 
vice-ministre, que les membres du comité présents 
aujourd’hui viennent de partout au Canada. M. McCreath, 
membre du parti qui est au pouvoir, vient de Nouvelle- 
Écosse. M. Lee Clark vient du Manitoba et M. André Harvey 
est de la province de Québec. M. Robinson, du Nouveau 
parti démocratique, vient de la Colombie-Britannique. Du 
Parti libéral, parti de l’Opposition officielle, nous avons Mme 
Gaffney, de l’Ontario, députée de l’une des circonscriptions de 
la région d’Ottawa. Je suis moi-même de Waterloo, près de 
Toronto. Le pays est donc assez bien représenté par la 
délégation réunie aujourd’hui pour vous entendre.

Monsieur Harvey.
Mr. Harvey (Chicoutimi): Thank you very much for your 

explanations, Mr. Long.
What would your reaction be to the accusation of patronage 

that were made following the appointment of Mr. Sihanouk’s 
son to the United Nations? Do you feel this might have an 
adverse effect on the liberation and democratization movement 
underway in your country? Are there any aspects of the process 
that seem a bit fragile to you?

We were told that one of Mr. Sihanouk’s sons had been 
appointed ambassador to the United Nations. Is that the case? 
Might that adversely affect the climate of national reconciliation 
in your country? You know that the process you are setting in 
motion at this time is somewhat fragile. In this country, should 
the Prime Minister appoint his son as ambassador to the United 
Nations, there would some controversy for some time to come.

Mr. Robinson: We don’t do such things in Canada.
Mr. Harvey: We don’t do such things in Canada. There would 

be no problem if we appointed Svend.
Mr. Long: It is the United Nations’ problem.
Mr. Harvey: Is the information I was given in that regard 

accurate?
Mr. Long: You are right. The information is accurate and you 

raise a fair question.
Democratic Kampuchea has held a seat at the United 

Nations since 1975. Even in 1979, that country, its territory, 
its population and its capital were still represented within the 
United Nations. After the signature of the Paris accords in 
1991, the U.N. General Assembly decided last year to leave the 
Cambodian seat vacant, but we did send a delegation led by the 
Prince, the President of the SNC, made up of all of the members 
of the SNC to take part in the General Assembly.


